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A partir de 1678, quand il est nommZ officiellement Commissaire gZnZral des fortifications, Vauban va sOat -
tacher ~ structurer IQorganisation du service des fortifiations et " rationaliser et uniformiser les mZthodes de
travail des ingZnieurs militaires. Il Ztablit les regles graphiques visant ~ obtenir une reprZsentation uniforme
des territoires militaires du royaume " diffZrentes Zchelles, et plus particulisrement celle des plans des places

fortes.

LorsquOenl678 Vauban est officiellement nommZ
Commissaire gZnZral des fortifications, il en assume,
de fait, la fonction depuis dix ans, Louvois, secrZtai-
re dOftat " la Guerre de Louis XIV, lui ayant confiZ en
1668 la responsabilitZ des places fortes de son
dZpartement et donc des hommes qui en assurent
IOentretienet la construction. Les guerres inces-
santes et IQimportance des travaux menZs sur les fo
tifications du royaume ont imposZ le recrutement en
nombre dOingZnieursnilitaires. Entre 1661 et 1691,
trois cent cinquante ingZnieurs sont engagZs, et une
moyenne de deux cent soixante sont en activitZ
chaque annZe, cent soixante dZpendant du dZparte-
ment de la Guerre et cent de celui de la Marine
(Blanchard 1979, p.63-66). Formant un corps militai-
re peu nombreux, les ingZnieurs embrassent un
grand nombre dOactivitZsau service de la vaste
entreprise de conquetes de Louis XIV : ils partici-
pent aux sieges, ont en charge les campagnes de
travaux dans les places fortes et Zlaborent la carto-
graphie du territoire nZcessaire au dZplacement des
armZes en campagne et " la conception des fortifica -
tions. Entre 1668 et 1678, une cinquantaine de
places fortes sont amZnagZes, alors quOune trentaia
dOautres fortifications sont rasZes dans le cadre d la
politique de mise en dZfense des frontisres ZlaborZe
par Vauban. Dans le meme temps, les guerres de
DZvolution (1667-1668) et de Hollande (1672-1678)
entra’nent la perte dOurgrand nombre dOingZnieurs
tuZs au cours des sisges.

Pendant la pZriode 1668-1678, Vauban acquiert
une parfaite connaissance du service des fortifica-

tions et de ses besoins. COst ainsi quO partir de 1678,
il nOale cesse de vouloir amZliorer et rationaliser IOp
ganisation du service en charge de la gestion des for-
tifications du royaume. Il exprime la synthe se de ses
rZflexions dans un mZmoire rZdigZ ~ |Otention de
Louvois, intitulZ Le directeur gZnZral des fortifications
(fig. 1). Non datZ, ce texte est Zcrit vers 1678-1680 et
fait I©bjet dOne publication pirate des 1685~ La Haye
(Vauban 1685). LOuvrage rencontre un important suc-
ces et donne lieu ~ plusieurs rZZditions, comple tes ou
sous forme dOwtraits, au cours des XVIIF et XVIIIe
sie cles. LdtZre t quQisuscite sOrplique autant par la
cZIZbritZ de 10ateur que par la nature meme de la
composition. C@st un vade-mecum de |@rganisation
du service des fortifications et des pratiques =~ mettre
en lu vre pour la bonne gestion des chantiers. Il faut
notamment codifier les regles du dessin en usage
chez les ingZnieurs, en particulier pour la rZalisation
des plans des places fortes.

1 La pratique cartographique chez
les ingZnieurs militaires avant 1680

LOorganisatiordu service des fortifications est, en
grande partie, hZritZe du Grand reglement Ztabli en
1604 par Sully, Surintendant des fortifications dOHenri
IV, peu apres |Qapparitiondes premiers ingZnieurs
militaires franeais aux c™tZsdes ingZnieurs italiens.
Ce texte fondateur fixe notamment les premieres
directives pour que soit rZalisZe une cartographie
coordonnZe de IQespacanilitaire franeais. Il prZcise
que, dans chaque province, doit stre nommZ un
ingZnieur militaire secondZ par un C conducteur des
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desseins E et chargZ dOeffectuerC une carte bien
exacte de 10Ztenduede [son] dZpartement E, sur
laquelle doivent figurer C les ponts propres = passer
IQartilleriefous les guZs ou passages plus faciles
traverser, les rivieres, les chemins plus ou moins
mauvais Eet C au bas de la carte, le nom de toutes
les villes, places et ch%oteauxqui pourraient endurer
le canon si elles Ztaient attaquZes E.

Ces travaux cartographiques des premiers ingZ-
nieurs franeais des regnes dOHenri IV et de Louis X
sont essentiellement connus gr%.ceaux atlas mili-
taires manuscrits, ZtudiZs par David Buisseret
(Buisseret 2002) et fmilie dOOrgeixOrgeix 1999).
QuObisOagissalOouvragesZalisZs dOunememe main
ou de recueils constituZs de plans collationnZs a
posteriori, ces atlas sont coneus pour reprZsenter
rationnellement le territoire autour des places fortes
des diffZrentes provinces frontisres du royaume.
Comme le souligne fmilie dOOrgeixjls offrent une
organisation hiZrarchisZe de la reprZsentation carto-
graphique Ztablie par les ingZnieurs. lls comportent
gZnZralement, pour chacune des places fortes, un
plan chorographique des environs de la place (levZ
entre 1500 et 800 toises autour de la ville pour reprZ-
senter la topographie environnante), un plan direc-
teur (levZ ™ 350 toises autour de la place, pour figu-
rer IOenceinteurbaine et le pZrimetre du C thZ%otre
des attaques E), ainsi que des plans particuliers
donnant le dZtail des diffZrents b%iments et
ouvrages militaires composant la place forte. Il sOagit
donc dOunecartographie ~ tres grande Zchelle, cen-
trZe sur les places fortes, qui prZsente une vision
morcelZe du territoire, rZpondant aux besoins des
ingZnieurs militaires.

Les techniques de dessin alors en usage chez les
ingZnieurs sont hZritZes des vues de villes gravZes
du XVI¢ siscle : vues cavalisres ou vues ~ vol dOai
seau, qui permettent dOembrassedOurseul regard
IGensemblales ZIZments composant une ville et son
territoire environnant. Ces vues peuvent stre accom-
pagnZes des profils des villes, prZsentZs dans des
vignettes en bordure des plans. LOusage du plan gZe
mZtral pour la reprZsentation du tracZ des fortifica-
tions, 10intZrieur de la ville nOZtant pas figurdppara’t
dans les annZes 1640. Ces modes de reprZsentation
combinZs perdurent jusque dans les annZes 1670,
comme en tZmoigne le plan de Brest rZalisZ en 1667
par le chevalier de Clerville (fig. 2), et plus longtemps
encore chez les ingZnieurs de la Marine. Chaque
ingZnieur utilise ses propres codes de couleurs, quQil
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doit IZgender afin de rendre les plans intelligibles.
Ainsi Pierre Le Muet indique-t-il sur chacun des plans
de son atlas intitulZ C Plans des places fortes de la
province de Picardie ensemble la carte generalle des
principaux lieux E,rZalisZ en 1631 (Bnf, Arsenal, Ms.
4517) : C La ligne double rep[rese]nte ce qui est
faict de Maseonnerie / La Simple la nouvelle fortiffi-
cation de Terre /La Verte ce qui reste a faire E. La
grande diversitZ des pratiques cartographiques
encore en usage chez les ingZnieurs militaires dans
les annZes 1670 va conduire Vauban ~ normaliser
les regles du dessin et les codes de reprZsentation
cartographique, afin que chaque ingZnieur utilise un
meme langage graphique, immZdiatement intelligible
par chacun.

2 Lacodification des re gles du des-
sin _cartographique ~ IQ@sage des
ingZnieurs militaires dZfinie par
Vauban

Cette volontZ, exprimZe par Vauban, de doter le
service des fortifications de cadres administratifs et
techniques, uniformes et rationnels, permettant la
gestion ~ distance par le pouvoir central des travaux
dans les places fortes, transpara”t directement dans
le texte du Directeur gZnZral des fortifications, coneu
C pour IQinstruction des gens nouvellement employZs
dans les Fortifications,& qui nOonpas encore toutes
les lumieres requises ~ sOerpouvoir bien acquitter et
doivent porter leurs principalles applications a sy
conformer exactement E. Vauban fixe les principes
de la rZalisation, par les ingZnieurs, de C 10envoiE,
constituZ ddurmZmoire descriptif de la place forte,
prZcisant ses qualitZs et dZfauts et exposant, de
maniere dZtaillZe, la nature des travaux projetZs
pour en amZliorer les dZfenses et complZter les Zqu-
pements militaires. Les mZmoires doivent etre
accompagnZs de documents graphiques permettant
de visualiser les travaux projetZs. DZsormais, la
reprZsentation des villes est systZmatiquement rZali-
sZe sous forme de plan gZomZtral (fig.3). LOensemble
des fortifications et des ZIZments architecturaux est
figurZ en plan, de maniere ~ ce que chaque partie
constitutive des places fortes puisse stre immZdiate-
ment mesurZe. Les ZIZments graphiques constituant
C 10envoiE sont composZs de plans gZnZraux et de
plans particuliers, auxquels viennent sOajouterdes
coupes et des ZIZvations dZtaillZes (fig.4-5-6). Cette
trilogie des modes de reprZsentation en architecture,
en usage depuis la Renaissance, va perdurer pen-
dant les siscles suivants. E 10aide de ces Cenvois E,
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les ingZnieurs soumettent leurs projets ~ Vauban
avant de les mettre au propre pour les adresser
annuellement ~ leur ministre de tutelle. Plusieurs
copies de ces plans sont ainsi rZalisZes. Textes et
images sont devenus indissociables et complZmen-
taires pour la bonne comprZhension du propos.

Pour faciliter IQinterprZtatiordes documents gra-
phiques prZsents dans C IQenvoiE, Vauban entre-
prend dOunifier les codes de reprZsentation du desis
militaire. 1l demande aux ingZnieurs de rZaliser le
plan de chaque place forte, C sur lequel il observera
de laver de rouge toutes celles qui seront achevZes,
si les ouvrages quQelles representent sont revetusde
muraille , & dOancrede la Chine ou de grisaille, si
cOessimplement de terre ou de gazon ; distinguant
le parapet du terre-plein par une touche plus forte
aux endroits o il sera commencZ : mais o il nOyen
aura point encore, le lavis sera tout uni, avec cette
remarque, que plus IOouvragesera avancZ & pres de
sa perfection, plus il faudra aussi fortifier ledit lavis, &
approcher sa couleur de celle des ouvrages parfaits.
Les pieces qui ne seront quOerprojet, & ausquelles
on nOaurapas encore travaillZ, seront lavZes de
jaune, pour les distinguer des autres, & les parties du
vieux plan, ou des vieux ouvrages qui seront effa-
cZes par le nouveau dessein, seront simplement
reprZsentZes par des lignes ponctuZes ; ceci est
une loi quOifaudra suivre exactement, pour Zviter la
confusion que le coloris des plans, diversifiZs indiffe-
remment de toutes sortes de couleurs, pourroit cau-
ser, en prenant la signification de IOunpour celle de
|QautreE.

Vauban va apporter, quelques annZes plus tard, de
nombreuses prZcisions concernant les regles du
dessin ~ IQusagedes ingZnieurs, quOilrassemble
dans une Instruction pour les ingZnieurs et dessi -
neurs qui levent les Plans des Places du Roy ou des
Cartes. Elle sera imprimZe apres sa mort, en 1714,
pour etre diffusZe dans |IOensembledes places du
royaume®. La premiere partie de cette instruction est
relative ~ la rZalisation des plans de places fortes,
avec IOindicationde toutes les informations qui doi-
venty figurer : C lls observeront de marquer exacte-
ment sur les plans des places quOildeveront tous les
ouvrages de fortification interieurs et exterieurs ; de
faire connoitre par une ligne rouge ceux qui sont de
terre et en jaune ceux qui ne sont quOerprojet. lls

marqueront soigneusement les Portes les Poternes
de tous les Edifices publics qui ont rapport aux
Fortifications comme  Arcenaux, Magazins,
Cazernes, Souterrains et autres Bastimens, ils distin-
gueront les lieux voutez par des lignes ponctuZes
comme on le fait ordinairement. LorsquOiy aura des
cavaliers dans les bastions ou ailleurs ils ne doiven-
pas les oublier. lls marqueront aussi les Rivieres et
Ruisseaux, leurs noms, leurs entrZes, leurs sorties et
leurs cours, par une Fleche dirigZe dans leur lit, ou a
costZ, sOil est trop Ztroit. Il est aussi importantle mar-
quer les Portes & les principaux chemins qui abor-
dent aux Places [E] LorsquQilsferont des profils,
developpemens ou ZIZvations, relatifs aux Plans, ils
marqueront par des lettres ou chiffres la ligne sur
laquelle ils auront ZtZ pris, ou coupez, & auront soin
de repeter les mesmes lettres ou chiffres sur les
plans et sur les profils. E Il est stipulZ que les plans
doivent stre IZgendZs : C joindre une legende relati-
ve aux chiffres qui marqueront le nom des Portes,
celui des Bastions & autres Ouvrages, des princi-
paux Edifices, des Magazins, Cazernes, et de tous
les Bastiments appartenans au Roy E. Les plans
doivent figurer une boussole C qui fasse connoitre
de quelle maniere ils sont orientZs ; observant de
mettre toujours le nord en haut E.

Des prZcisions identiques sont apportZes pour la
rZalisation des cartes : C Les Ingenieurs ou dessi-
neurs qui auront ordre de travailler aux cartes des
environs des Places ou autres pays auront toute 10at
tention a les lever exactement et avec justesse tant
pour la distance et position des Lieux que pour la
figure des Villes, Bourgs, Villages, Hameaux,
Chasteaux, Chapelles, Croix, Censes, Moulins,
Ponts de bois et de pierre, Guez, Passages, & Bois
qui y seront compris. lIs suivront IOeschellequi leur
sera prescrite par les Ingenieurs Directeurs. lls
observeront a legard des Cartes ce qui a ZtZ dit sur
les Plans [E] lls observeront aussi la meme chose
pour les Chemins, distinguant autant quOike pourra
les chemins-creux & les ravins. lls marqueront le
plus exactement quis pourront les pentes des
montagnes, collines, hauteurs et rideaux. lls Zcri-
ront correctement & lisiblement les noms des Mlles
Bourgs, Villages Hameaux, Chasteaux et bois, &
placeront les Zcritures de maniere qu@lles se distin-
guent & lisent aisZment, & quObes ne se confon-
dent point dans les couleurs qui marqueront les

1) BnF, Tolbiac, VP-3568. Je remercie Catherine Bousquet-Bressolier de mOavoicommuniquZ le texte et la cote de cette

instruction.
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Campagnes, les Bois, Marais, Jardins et autres
choses E.

Si I@chelle des levZs est laissZe " la discrZtion
des ingZnieurs directeurs des places fortes, |@ns-
truction fixe I@chelle des plans et des cartes :
C L3chelle des Plans des Places fortifiZes sera
d@n pouce de Roy pour cent toises, & pour les
cartes, le mesme pouce de Roy pour quatre cens
toises E. L@chelle des plans est adaptZe "~ la
reprZsentation des petits ouvrages fortifiZs afin de
conserver un bon niveau d@iformation : C Lorsque
les IngZnieurs leveront des Plans particuliers des
grandes ou petites Citadelles ou Chasteaux, pour
en rendre les mesures plus sensibles ils donneront
aux Plans des grandes Citadelles ou Chasteaux un
pouce pour vingt cing toises & aux plans des petites
un pouce de Roy pour dix toises E.

La dimension des feuilles de papier utilisZes pour
la rZalisation des cartes et des plans est prZcisZ-
ment dZfinie : C Le papier que 10a employe au
plan des places pour le RecYeil du Roy, doit estre
du grand raisin double, dont la hauteur est de dix-
sept pouces de Roy, & la largeur de vingt deux
pouces trois lignes. Le papier qu®n employe aux
Cartes des environs des Places, suivant le modelle
donnZ par feu M. le MarZchal de Vauban, doit estre
du Coulombier ~ | OAgle esployZe couronnZe dont la
hauteur est de vingt-cing pouces de Roy et la lar-
geur de trente-huit pouces E. Enfin, il est demandZ
aux dessinateurs de laisser une marge sur les c™1t2
des cartes C pour y pouvoir ecrire les remarques et
observations necessaires E.

Le Commissaire gZnZral des fortifications a ainsi
Ztabli les normes permettant d®btenir une reprZ-
sentation uniforme des territoires militaires du
royaume "~ diffZrentes Zchelles. Ces codes gra-
phiques sont prZcisZs et diffusZs dans diverses
publications techniques ZditZes "~ I@ttention des
ingZnieurs militaires au tournant des XVII° et XVIIIe
sie cles (Orgeix 1998). Parmi les plus cZle bres, on
trouve le traitZ dObert Gauthier de N’mes intitulZ
LOa de laver ou nouvelle maniere de peindre,
publiZ ~ Paris en 1687 et rZZditZ en 1697 dans une
version augmentZe sous le titre de L@rt de dessi -
ner. Les regles du dessin et du lavis de Nicolas
Buchotte, publiZes ~ Paris en 1722, offrent aux
ingZnieurs militaires un manuel pratique, extre me-
ment complet et pZdagogique, des re gles du dessin
architectural et cartographique.

3 La production cartographique du
regne de Louis XIV : plans, cartes,
atlas et plans-reliefs

Ainsi Vauban a t-il, ~ travers quelques textes fonda -
teurs et la mise en place en 1697 dOunexamen
professionnel destinZ ~ recruter les apprentis
ingZnieurs, rationalisZ et uniformisZ les pratiques
cartographiques des ingZnieurs militaires. Les
cadres techniques nZcessaires ~ la gestion uniforme
du services des fortifications nOontcependant, ZtZ
mis en place que progressivement, essentiellement
" partir de la crZation en 1691 du DZpartement des
fortifications et du corps des ingZnieurs du roi qui
regroupe, sous la direction de Le Peletier de Souzy,
IGesemble des ingZnieurs des places de terre et de
mer (Blanchard 1979). On en garde le tZmoignage
dans les archives techniques du GZnie, conservZes
au Service historique de la dZfense ~ Vincennes et
hZritie res du dZp™ de la guerre. ConstituZ en 1688
par Louvois, ce dZp™ pour vocation de centraliser et
de conserver les documents : pieces Zcrites, cartes
et plans, correspondance, mZmoires relatifs au bon
fonctionnement des affaires militaires du royaume.

LOanalysale ces archives rZvele que Vauban sOest
plus particulierement intZressZ au dZveloppement
des regles du dessin nZcessaires " la rZalisation d es
plans des places fortes, cette cartographie relevant
directement de sa sphere de compZtences, tant pour
I0amZnagementdes fortifications du territoire que
pour la prZparation des sieges de villes. Ldnstruction
pour les ingZnieurs et dessineurs fixe nZanmoins
toutes les regles graphiques d@ne cartographie
topographique nZcessaire ~ la conduite des opZra-
tions de guerre, capable de restituer les ZIZments du
relief et de la vZgZtation sur un vaste territoire.

Parallelement ~ la rZalisation des tres nombreux
plans de places fortes, liZs aux C envois E, et " celle
des cartes chorographiques, les ingZnieurs conti-
nuent de produire des atlas militaires manuscrits,
dans la continuitZ de ceux rZalisZs durant la premis -
re moitiZ du XVII¢ siecle. Si quarante cing sont
conservZs pour la premisre moitiZ du XVII°® siscle
dans les fonds des bibliotheques patrimoniales et
des archives parisiennes, soixante dix huit ont ZtZ
rZalisZs entre 1661 et 1715. La plupart dOentresux
rendent compte rZgulisrement de |OZtatles fortifica-
tions des provinces frontiesres au cours ou au lende-
main des conflits menZs pendant le regne de Louis
XIV. Les places de Picardie, de Champagne, des
Trois-EvechZs, de Bourgogne, de Navarre, de
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Languedoc, de Provence, de DauphinZ, de
Normandie, de Bretagne, de Poitou, dOAunis et de
Guyenne sont toutes reprZsentZes en 1676, pendant
la guerre de Hollande, dans trois volumes conservZs
" la bibliotheque de IOArsenal (BnF, Arsenal, Ms.
4417 ~ 4419). Un C Atlas des places du Nord,
Champagne et Trois-EvechZs E, conservZ au cabi-
net des Estampes de la Bibliotheque nationale de
France (id 17 fol), mentionne les amZnagements
C auxquels on travaille en la prZsente annZe 1677 E
dans IOensemble des places fortes de ces provinces.
LOanalyse des plans qui composent ces atlas rend
bien compte de IO0Zvolution et de la normalisation -
gressive des techniques de dessin utilisZes par les
ingZnieurs militaires qui les ont rZalisZs.

En complZment des atlas regroupant les plans des
places fortes dOune ou de plusieurs rZgions,
guelques atlas de places fortes particulieres appa-
raissent dans les premieres annZes du XVIII¢ siscle,
comme ceux de Landau (fig. 7 ~ 11) ou de Fribourg,
rZalisZs en 1713 par IOingZnieur Tarade, directeudes
fortifications dOAlsace. lls obZissent aux memes
regles de composition que les atlas rZgionaux, avec
la prZsentation de plans directeurs de la place forte
complZtZs de plans de dZtail. Ces atlas de places
devant offrir une documentation de rZfZrence, la plus
complste possible, les plans particuliers dOouvrages
militaires, accompagnZs de coupes et dOZIZvationsy
sont extremement nombreux. Cette production est le
reflet de la constitution et de la multiplication dOoutils
de travail de rZfZrence au sein du corps des ingZ-
nieurs militaires, alors en pleine structuration.

LOusage de rZaliser des plans-reliefs ou maquettes
de places fortes pour reprZsenter les projets de forti-
fication quOils Zlaborent ne semble pas avoir eu de
succes aupres des ingZnieurs militaires franeais de
la premiere moitiZ du XVIl© siscle, ~ IQinverse des
autres pays europZens (Roux, Faucherre et
Monsaingeon 2007 ; Warmoes 2007(b)). Aucun
plan-relief de site fortifiZ du royaume nOest en effet
conservZ pour cette pZriode, et on nOen trouve pasle
mention dans les diffZrents fonds dOarchives. Les
trois traitZs militaires majeurs publiZs par Jean
Errard (1554-1610), Antoine de Ville (1596-1658) et
Blaise de Pagan (1604-1665), principaux ingZnieurs
militaires franeais de la premiesre moitiZ du
XVllesiscle, ne traitent pas non plus de cet art carto-
graphique. Alain Manesson Mallet? est le premier
ingZnieur franeais ~ avoir rZalisZ en 1663 un plan-
relief reprZsentant la place forte de Pignerol, comme
il le prZcise dans son ouvrage Les travaux de Mars
ou |Oart de la Guerrell se proclame ainsi IQinitiateur

de la collection de Louis XIV : C Il nOy a pas long-
temps que IOinvention de modeler des plans est
receue en France, et je croi que celui de Pignerol,
que je fis pour le Roi en 1663 devant que je passas-
se en Portugal, est le premier qui ait ZtZ prZsentZ
sa majestZ. Je le fis par ordre de M. le marquis de
Pienne qui Ztait alors gouverneur de Pignerol, et qui

fit ce prZsent au roi. JOavoue que jOen pris les idZes
sur IOouvrage dOun ingZnieur italien, mais je puis dire
qgue par I” je donnai un modele en France "~ beau-
coup dOautres, que 10on a fait depuis dOune manisre
fort achevZe E ((Manesson Mallet 1684-1685, t. II,
p. 173).

Mais la collection de Louis XIV ne na’t quOen
novembre 1668, avec la commande, passZe par
Louvois " Vauban, du plan-relief dOAth, qui est imnZ-
diatement suivie de la rZalisation de nombreux
autres documents de meme type. Les premiers
plans-reliefs, de facture sommaire, ont pour objectif
dOaccompagner les travaux de fortification menZs pa
les ingZnieurs de Louis XIV dans les places fortes
des Flandres espagnoles, obtenues ~ la fin de la
guerre de DZvolution. Coneues comme de vZritables
outils dOexpertise pour le roi et son Ztat-major, les
magquettes figurent en trois dimensions 10Ztat dDavan-
cement des travaux dans une place forte (Roux,
Faucherre et Monsaingeon 2007). Par rapport ~ la
cartographie plane, les plans-reliefs offrent une
vision aZrienne globale des lieux, rZvZlant la nature
et IOimportance des dZnivellations, facilitant la com-
prZhension du tracZ des fortifications et permettant
dOapprZhender de maniere immZdiate le dZfilement
des ouvrages. lIs aident ~ la perception, ~ distance,
des sites et servent de supports aux dZbats sur les
projets ZlaborZs. E partir des annZes 1680, les
maquettes reprZsentent les places fortes une dizaine
dOannZes apres I0achevement de leurs travaux de fer
tification (Roux, Faucherre et Monsaingeon 2007).
Comme certains atlas militaires, elles constituent des
lors la mZmoire des travaux de fortification mis en
iuvre et permettent au monarque de matZrialiser
les forces dZfensives de son royaume (fig. 12).

Parall{lement ~ la codification des techniques de
dessin par Vauban, les mZthodes de fabrication des
plans-reliefs sont aussi normalisZes au tournant des
XVIIE et XVIIIE siecles. LOZchelle de rZalisation de 1
pied pour 100 toises (environ 1 : 600) est ainsi adop-
tZe car elle est considZrZe comme la mieux adaptZe
" la reprZsentation du dZtail des villes et des fortifica-
tions inscrites dans leur territoire.

La collection des plans-reliefs de Louis XIV telle

2) Voir [Qarticled OEmilielOOrgeixconsacrZ ~ cet ingZnieur militaire dans ce meme volume.
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quQelle se prZsente " la fin du XVH siecle est connue
gr¥%oce un inventaire dZcrivant IOC Estat des Plans
en Relief qui sont dans les Thuileries E, dressZ par
Vauban en 1697, annZe marquant |Oachevementde
la rZalisation de IOessentietlu programme de fortifi-
cation du royaume et la conclusion du traitZ de
Ryswick qui met fin © la guerre de la Ligue
dOAugsbourgll importe alors ~ Vauban et au roi de
rZaliser un Ztat des maquettes pouvant documenter
les fortifications en place. COest™ partir de cette
meme annZe quQestZalisZe la collection en douze
volumes des atlas de Louis XIV® pour prZsenter au
monarque |OZtatles fortifications du royaume suite
aux importantes pertes territoriales franeaises.

LOinventairedes plans-reliefs rZvsle qudentrel 668
et 1697, cent quarante-deux maquettes ont ZtZ
construites, reprZsentant cent sites fortifiZs, cer-
taines places fortes ayant ZtZ reprZsentZes plusieus
fois pour figurer des Ztats successifs ou diffZrents
projets de mise en dZfense. Le dZveloppement tres
rapide de la collection tZmoigne du succes de cette
pratique cartographique aupres de Louis XIV et de
Louvois, vZritables initiateurs de la rZalisation de
plans-reliefs. Vauban semble, quant ~ lui, avoir un
avis mitigZ sur leur utilitZ. Certes, pour obZir aux
ordres de Louvois, il fait rZaliser par ses ingZnieurs
les modesles des places fortes en cours de remanie-
ment ou qui viennent dOstreconquises. Mais on en
trouve peu de mentions dans sa correspondance qui
laisse parfois entendre que les plans en relief sont
dOunintZret secondaire pour lui : dans la tradition
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des ingZnieurs franeais, Vauban leur prZfere la pra-
tique du dessin dont il sQattaché codifier les regles.
Vauban sait cependant utiliser les plans-reliefs pour
argumenter, de manisre pZdagogique aupres du roi
ou de Louvois, du choix dOamZnagementsiZfensifs,
comme autour du plan-relief de Namur : C Ily a un
relief de Namur dans les Tuileries ; je vous deman-
derai dDavoita complaisance dOwenir avec moi. Je
vous ferai toucher au doigt et ~ 10]il tous les defauts
de cette place, qui sont en bon nombre, et en meme
temps vous ferai apercevoir comment se pourrait
corriger celui quOormOimputeE (Vauban ~ Louvois,
1695).

Au-del” de la seule sphere royale, IOutilitZdes
plans-reliefs comme outils cartographiques nZces-
saires ~ la bonne pratique du mZtier d®ingZnieumili-
taire est entZrinZe ~ la fin du XVII® siscle, lorsque
quOAlairManesson-Mallet ajoute un chapitre consa-
crz "~ 10ardu relief dans la seconde Zdition de son
ouvrage Les travaux de Mars ou IQarde la guerre,
parue en 1684, seize ans apres la naissance de la
collection de Louis XIV. La nouvelle Zdition des
Travaux de Mars offre aux ingZnieurs une synthese
moderne des recherches en cours sur les outils mis
" leur disposition pour mener = bien tout projet,
notamment dans le domaine du dessin et de la car-
tographie militaire ; au nombre de ces outils figurent
les plans-reliefs. La publication des Travaux de Mars
sOinscritdans la dZmarche de structuration et de
rationalisation des mZthodes de travail du corps des
ingZnieurs du roi, mise en fuvre par Vauban.
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Figure 1 : Le directeur gZnZral des fortifications par Mr de Vauban, La Haye, 1685 (Paris, MusZe des plans-reliefs)
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Figure 2 : Plan geometriquement relevZ de la Ville Chasteau et Chambre de Brest, avec le bourg de Recouvrance et le
territoire adjacent , 1667, par le chevalier de Clerville (Vincennes, S.H.D.,Marine, MS 144-207)

Figure 3 : Plan de Brest, ou sont marquez les derniers projets de feu Monsieur le Marechal de Vauban (Vincennes,
S.H.D., ArmZe de terre, 1 VH 446 (T3), nj7a)
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Figure 4 : Plan du Mont
Dauphin pour servir au projet de
I©annZe&700 (Vincennes,
S.H.D., ArmZe de terre, 1 VH
1193, nj16/8, 1™ feuille)

Figure 6 : Profil du Bastion Royal (2) pris sur
la ligne A.B. Profil du mesme bastion pris en
travers sur la ligne C.D., Mont Dauphin le 9¢

septembre 1700, par Vauban (Vincennes,
S.H.D., ArmZe de terre, 1 VH 1193, ni16/5,
2e feuille)
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Figure 5 : Plan en grand du Bastion Royal
(2) pour servir a la construction de ses sou -
terrains, Mont Dauphin le 9° septembre 1700
par Vauban (Vincennes, S.H.D., ArmZe de
terre, 1 VH 1193, nj16/5, 2e feuille)
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Figure 7 : Plan de Landau avec ses environs figurant dans I0atlasntitulZ C MZmoires Projets Plans et Profils
des fortifications de Landau exZcutZes suivant les desseins de Mr le Mareschal de Vauban E, par le Sr Tarade
(Vincennes, S.H.D., ArmZe de terre, bibliotheque, Ms. in fol. 15, fj174)

Figure 8 : Plan de Landau et de ses environs avec les attaques du 4e siege, dont la tranchZ [sic] a ZtZ ouvert
[sic] le 24¢ juin 1713 (Vincennes, S.H.D., ArmZe de terre, bibliotheque, Ms. in fol. 15, fol.179)
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Figure 9 : Plan du rZduit de Landau (Vincennes, Figure 10 : flZvation et profi dOuneorte de Landau
S.H.D., ArmZe de terre, bibliotheque, Ms. in fol. 15, (Vincennes, S.H.D., ArmZe de terre, bibliotheque,
fol.188) Ms. in fol. 15, fol. 202)

Figure 11 : Plan et profil dOundour bastionnZe de Landau
(Vincennes, S.H.D., ArmZe de terre,
bibliotheque, Ms. in fol. 15, fol. 206)
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Figure 12 : Plan-relief de Neuf-Brisach (Paris, MusZe des plans-reliefs)
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